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Venant d’Alger par le train
rapide Alger-Oran, il a été reçu
par la délégation officielle, avec à
sa tête le chef de l’exécutif de la
wilaya accompagné des autori-
tés civiles et militaires à la gare
de Khemis Miliana à 9h20 mn.
A El Hoceinia  où se construit

le tunnel sous le mont El Guntass,
un tunnel en double voie sur une
longueur de 2 869 m en mono-
tube, un ouvrage entièrement
creusé et en voie d’achèvement,
qui sera doté de tous les équipe-
ments de signalisation et de sécu-
rité les plus modernes, il a été fait
au ministre une présentation des
travaux en cours, de l’avancée
des travaux mais aussi un tableau
complet du projet d’extension  du
réseau depuis Annaba jusqu'à la
frontière avec le Maroc et sa
connexion avec la ligne des
Hauts-Plateaux et qui touchera 22
wilayas avec la rocade nord dont
bénéficiera une population de 20
millions d’habitants. 
En outre selon le représentant

de la SNTF, ce réseau  qui comp-
te 1 822 km de voies ferrées et
572 km de dessertes, de Annaba
à Akid Abbas, sera relié à 7 ports

et comprendra 216 gares. La
wilaya de Aïn Defla est concer-
née par un tronçon en 2 parties,
à l’est par le tronçon Khemis
Miliana-El Affroun sur 56 km en
double voie, et vers l’ouest de
Khemis Miliana à Oued Fodda
où la double voie Sidi Lakhdhar a
été achevée.
Il a été annoncé aussi, lors de

cet exposé, le projet de réalisa-
tion d’une voie dédoublée qui
reliera Khemis Miliana-Tissemsilt
avec un linéaire de 100 km. On
indique que ce projet est en
phase de préparation, que 2
variantes du tracé seront présen-
tées très prochainement.
La délégation ministérielle

s’est rendue ensuite dans la com-
mune de Aïn Soltane où a été
entamée la réalisation d’un tunnel
en bi-tube cette fois, chaque tube
à 2 voies dans le prolongement du
tunnel sous le mont El Guntass.
Ce bi-tube est d’un linéaire de 7
346 m pour l’un des tubes et de 7
337 m pour le second tube.
A l’écoute de l’exposé sur

l’avancée des travaux, le
ministre s’est rendu compte que
le délai contractuel de réalisation

prévu pour mars 2016 ne sera
pas respecté par la société chi-
noise la CCECC. Aussi, l’envoyé
du gouvernement a enjoint aux
responsables d’adresser une
mise en demeure à la société
chinoise titulaire du marché et de
réagir vite faute de quoi «le
contrat sera dénoncé et on
s’adressera à une autre entrepri-
se et vous n’aurez plus aucun
marché», a-t-il menacé.
En inspectant ensuite les tra-

vaux de la nouvelle gare de
Khemis Miliana qui sera située
très loin au sud de cette ville, le
ministre n’a pas caché son
désappointement sur l’erreur qui
a été faite par les promoteurs de
la SNTF en implantant cette gare
si loin de la ville. 
«En l’implantant, loin de l’ag-

glomération urbaine, cela signifie
qu’elle ne deviendra rentable
que dans 2 ans, une fois que le
no man’s land qui la sépare de la
ville sera entièrement urbanisé»,
en ajoutant «une gare par essen-
ce doit se situer à l’intérieur de la
ville… tel le cas de la gare
d’Alger qui sera reconstruite au
lieu et place de l’emplacement
actuel». De ce fait cette «erreur»,
au cas où il y aurait correction du
tracé, coûterait certainement très
cher surtout dans la conjoncture
actuelle qui appelle à plus de
retenue dans les dépenses.
Prenant la parole lors d’un

point de presse où il a évalué la
situation du rail en Algérie, le

ministre dira : «Nous sommes
dans la bonne voie dans le
domaine du transport aérien, ter-
restre et maritime… nous
sommes les leaders en Afrique et
le programme de développement
retenu dans le domaine des
transports surtout ferroviaire ne
manque pas de faire des jaloux,
un programme qui compte une
extension du réseau de 2 994 km
de voies ferrées dont une grande
partie sera électrifiée, qui vien-
dront s’ajouter aux 4 000 km déjà
en exploitation, un réseau moder-
ne qui nous permettra de réduire

considérablement le temps de
parcours, de 10h à 2h, avec des
vitesses de 140 à 220 km à l’heu-
re avec le confort et la sécurité
idoines». Il rappelle aussi : «Nous
sommes en première position
malgré ce que nous avons vécu
durant la décennie 1990 et l’in-
suffisance du nombre d’entre-
prises algériennes vraiment per-
formantes. Le train doit non seu-
lement être réhabilité, mais aussi
reprendre sa place et son rôle
comme facteur de développe-
ment», conclut-il.

Karim O.

BOUDJEMAÂ TALAÏ À PROPOS DU RÉSEAU FERROVIAIRE :

«Nous sommes sur la bonne voie»
Le ministre des Transports, Boudjemaâ Talaï, a effec-

tué hier une visite d’inspection de l’avancée des travaux
en cours dans son secteur en vue de l’aménagement du
réseau ferroviaire, de son extension et de sa modernisa-
tion pour augmenter ses capacités de transport de voya-
geurs et de marchandises, un réseau conçu aussi comme
élément structurant, mais aussi comme outil de commu-
nication et de développement économique et social.

AVEC LA FIN DES VACANCES

Les embouteillages font leur rentrée
La rentrée sociale est officielle-

ment pour aujourd’hui. Dimanche
prochain, 6 septembre, c’est la ren-
trée scolaire. La capitale va
renouer avec le rythme infernal des
embouteillages. Les nombreuses
mesures prévues pour fluidifier la
circulation peinent toujours à se
concrétiser. Le gouvernement
semble impuissant devant la
congestion routière. 

Salima Akkouche - Alger (Le Soir) -
La rentrée sociale rime incontestablement
avec circulation routière. La capitale, qui a
connu un semblant de fluidité durant ce
mois d’août renouera, à partir de demain,
avec les embouteillages. 
Des routes chargées, des bouchons au

niveau de toutes les ruelles, klaxons, des
automobilistes impatients et furieux… l’en-
fer reprend sur les routes avec la rentrée. 
Alger va reprendre désormais avec le

rythme des embouteillages à toute heure
de la journée. Le gouvernement ne cesse
d’annoncer la mise en place de mesures
pour décongestionner Alger, mais aucune
solution n’a encore vu le jour. 
Près de 4 millions de véhicules transi-

tent quotidiennement par Alger et ses
environs, alors que la capitale est conçue
pour 100 000 véhicules par jour.  
Selon les spécialistes, Alger ne dispo-

se que de 4 à 5 feux tricolores, pourtant, il
y a déjà 25 ans, les pouvoirs publics ont
promis la réalisation de 100 carrefours
avec des feux rouges. Il y a plus d’une

année, Amar Ghoul, ministre des
Transports à l’époque,  promettait 500 car-
refours équipés de feux rouges. Il est éga-
lement question de la réalisation en cours
de 5 grands parkings intramuros et de plu-
sieurs autres parkings et aires de station-
nement à la périphérie de la capitale,
outre la réorganisation des divers modes
de transports collectifs et en commun. 
La Direction des transports de la wilaya

d’Alger, de son côté, a annoncé depuis
plus deux années de l’installation d’un
centre de régulation de la circulation. Il
devait régler le problème de la circulation,
avertir sur les accidents et les bouchons,
mais il n’est toujours pas opérationnel. En
attendant, deux projets de parkings ont
été timidement concrétisés. 

Les parcmètres, notamment dans la
commune d’Alger-Centre et le projet des
parkings intelligents dont le projet-pilote a
été réalisé par la commune de Sidi-
M’hamed et qui peine aussi à se générali-
ser. L’appel à la révision du plan de trans-
port, qui n’a pas été revu depuis 2004, n’a
pas eu de réponse. 
Parmi les recommandations des

assises du transport : le recours au trans-
port maritime dans les villes côtières. Des
lignes maritimes doivent relier ainsi les
villes d’Alger Boumerdès, Zeralda et
Tipasa. 
Selon M. Mohamed Lazouni, expert en

circulation routière, la navette maritime
entre El Djamila (ex-La Madrague) est une
sorte de «manège pour adultes». Au

départ, dit-il, cette navette devait desservir
le côté Est de la capitale, entre la Pêcherie
et Tamentfoust. «Au dernier moment, les
pouvoirs publics se sont rendus compte
qu’il n’y a pas de quai d’accostage», a-t-il
indiqué. Selon lui, Alger «ne dispose pas
de plan de transport cohérent et global.
Chaque commune décide de son plan et
il n’y a aucune harmonisation entre les 57
communes d’Alger et ce n’est plus pos-
sible», a-t-il souligné. 
Pointant du doigt les sens uniques et

sens interdits, décidés anarchiquement,
ce spécialiste estime qu’il n’existe pas de
circulation sur Alger, mais «une cacopho-
nie». De plus, d’après les estimations,
environ 90% des ruelles sont en double
sens à Alger. Tandis qu’ailleurs, en
France par exemple c’est le contraire,
90% des ruelles sont à sens unique. 
«Les pouvoirs publics mettent des

plans de transports (le transport de voya-
geurs en bus) et pensent avoir mis en
place des plans de circulations (transport
des automobilistes)», dit Lazouni qui pro-
pose la mise en place d’un plan de trans-
port pour le transport des voyageurs, un
plan de transport de marchandises, un
plan de circulation pour les automobi-
listes, un plan pour les piétons et un plan
de stationnement. 
«Tout cela devra faire l’objet d’un plan

harmonieux que des bureaux d’étude
internationaux peuvent faire, mais tous
ces plans aussi nécessitent des feux
rouges intelligents qui gèrent eux-mêmes
la circulation.» 
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Boudjemaâ Talaï, ministre des Transports.

L’enfer reprend sur les routes.


